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Margot Verdier

Née le 16 mai 1989 à Paris.
Nationalité française. margotverdier436@gmail.com

Affiliations

Docteure en sociologie et sciences politiques. Qualifiée aux sections 19 (Sociologie et démographie) et
04 (Sciences politiques).

Post-doctorante à la faculté de Sciences politiques de l’Université Aristote de Thessalonique en Grèce.

Chercheuse associée au Centre d'études et de recherches administratives, politiques et sociales
(Ceraps), UMR 8026, Université de Lille.

Thèmes de recherche

 Sociologie de l’environnement :
- politiques publiques de la transition énergétique, transformation des formes du travail et 
pratiques militantes émergentes.

- mobilisations contre les grands projets d’infrastructure.

 Critiques de la représentation politique et mouvements sociaux contemporains.

 Philosophie anarchiste, économie morale des mobilisations anti-autoritaires et pratiques 
d’organisation alternatives (économie, politique, justice).

 Sociologie de l’organisation, du conflit et du changement social.

 Éthique de  la  recherche  scientifique  (recherches  en  terrains  sensibles,  techniques
d’anonymisation, protection des sources et des données).

 Méthodes qualitatives (ethnographie, travail d’archives, analyse sémantique, cartographie).

Formation et titres

2018 puis 2024 Qualification aux fonctions de maîtresse de conférence

Sections 04, Science Politique et 19, Sociologie, Démographie du CNU.

2012-2018 Doctorat en sociologie  au laboratoire Sophiapol  (Sociologie, Philosophie
et Anthropologie Politiques, EA 3932), Université Paris Nanterre.

Titre     :   La perspective  de  l’autonomie.  La  critique  radicale  de  la
représentation  et  la  formation  du  commun dans  l’expérience  de
l’occupation de la ZAD de Notre-Dame-des-Landes.



(recommandée pour un prix et une publication. L’établissement ne délivre
pas de mentions)

Thèse dirigée par Stéphane Dufoix et soutenue le 14 mai 2018 à l’Université
Paris Nanterre (voir résumé en « Annexes »).

Jury     :   Yves Sintomer (président),  Patrick Cingolani (rapporteur),  Geoffrey
Pleyers (rapporteur), Florence Bouillon (examinatrice) et Geneviève Pruvost
(examinatrice).

2011-2012 Master  2  Économie  et  Société,  parcours  sociologie  historique  du
politique, Université Paris Nanterre (mention TB).

Magistère de Science Sociale et Historique niveau 3, Université Paris
Nanterre (mention B).

Mémoire Master 1 et 2 Les conjonctures de Diogène. Individualisation et
individualisme dans la genèse du mouvement squat néerlandais 1964-1980
(mention très honorable avec félicitations du jury).

Co-direction par Patrick Cingolani et Didier Musiedlak.

2010-2011 Master 1 Économie et Société, parcours bi-disciplinaire sociologie et
histoire, Université Paris Nanterre (mention TB).

Magistère de Science Sociale et Historique niveau 2, Université Paris
Nanterre (mention TB).

2009-2010 Licence  3  Sociologie  Politique  mineure  histoire,  Université  Paris
Nanterre (mention B).

Magistère de Science Sociale et Historique niveau 1,  Université Paris
Nanterre (mention B).

2008-2009 Licence 2 de Sociologie  option économie, Université Paris Nanterre
(mention B).

2007-2008 Licence 1 de Sociologie mineure ethnologie, Université Paris Nanterre
(mention B).

2006-2007 Baccalauréat Littéraire, Lycée Montaigne, Paris, (mention AB).

Parcours professionnel

Avril 2024- avril 2025 Post-doctorante
Faculté  de  Sciences  politiques de  l’Université  Aristote  de
Thessalonique en Grèce.

Titre  du  projet  de  recherche             :       The  Emerging  Politics  of  Energy



Workers (EMPOWER). A Study of  Forms of  Work and Political Agency
in  the  Green  Transition.  [Les  pratiques  politiques  émergentes  des
travailleurs de l’énergie. Une étude des formes de travail et de l’agentivité
politique dans la transition verte.]

Financement     :   bourse  de  recherche  « Independent  Scholar  Research
Fellowship » attribuée par l’Independent Social Research Foundation (voir
détails en « Annexes »).

2022 Chercheuse invitée
Faculté  de  Sciences  politiques de  l’Université  Aristote  de
Thessalonique en Grèce.

Préparation  d’un  projet  de  recherche             :       The  Emerging  Politics  of
Energy Workers.  The green transition  of  Kozani’s  region in Greece.
[Les  pratiques  politiques  émergentes  des  travailleurs  de  l’énergie.  La
transition verte de la région de Kozani en Grèce.]

2019-2021 Attachée Temporaire d’Enseignement et de Recherche
Département de Sciences politiques de l’Université de Lille.

2018-2019 Vacataire d’enseignement
Institut  d’Études  Politiques  de Paris  (Sciences  Po),  Université Paris
Nanterre, Université Vincennes Saint-Denis.

2013-2015 Doctorante contractuelle avec mission d’enseignement
Département de sociologie, Université Paris Nanterre.

2012-2018 Doctorante en sociologie
Sophiapol (EA 3932), Université Paris Nanterre.

Financement     :   Contrat doctoral, École doctorale Économie, Organisations,
Société (ED 396), Université Paris Nanterre.

Janvier-avril 2012 Stagiaire (enquête qualitative et travail administratif)
Projet « Urbanité, ambiances et écologie de l’ordre public »  coordonné par
Pedro José Garcia Sanchez (laboratoire Lavue, Université Paris Nanterre) et
intégré au programme expérimental « Qualité et sûreté des espaces
urbains » de  l’agence  interministérielle Plan  Urbanisme Construction
Architecture (PUCA).

Janvier-juin 2012 Tutrice auprès des étudiant·es de licence
Département de sociologie, Université Paris Nanterre.

Langues

Anglais, niveau C2 : maîtrise à l’oral et à l’écrit.
Grec, niveau C1 : aisance à l’oral et à l’écrit.
Espagnol, niveau B1 : bonne compréhension à l’oral et à l’écrit.

Logiciels



Enseignement à distance, Zoom, Moodle, Google Drive, etc. 
Sémantique, Tropes.
Bureautique, Libreoffice, Openoffice, Word, Excel, Powerpoint.

Centres d’intérêts

Volontaire  au  refuge pour  la  protection de la  vie  sauvage de Thessalonique en  Grèce,  Action for
Wildlife (Δράση για την Άγρια Ζωή).
Usages thérapeutiques des plantes sauvages.
Natation et randonnée.

Détail des enseignements



Synthèse

J’ai dispensé 435 HETD d’enseignements en sciences sociales, à tous les niveaux de Licence
et en Master 1, pour des étudiant·es inscrits dans des parcours disciplinaires variés. 

J’ai  exercé  sous  divers  statuts  (doctorante  contractuelle,  vacataire  et  ATER)  dans  quatre
établissements  différents :  l’Université  Paris  Nanterre,  l’Université  Paris  8  Vincennes-Saint-Denis,
l’Institut d’Études Politiques de Paris et l’Université de Lille. 

Mes cours ont principalement porté sur la sociologie générale et l’épistémologie de la discipline,
sur la sociologie et l’histoire politique et sur les méthodes d’enquête en sciences sociales. 

J’ai notamment eu la charge de plusieurs  cours magistraux en Licence 2 et 3 (Sociologie des
idéologies politiques, Sociologie du conflit, Sociologie des organisations) et j’ai été ‘Teaching Assistant’ dans le cadre
d’un cours magistral de Master 1 en anglais (Histoire mondiale des sciences sociales) (pour un total de 180
HETD).  

En  tant  qu’ATER  à  l’Université  de  Lille,  j’ai  également  eu  l’occasion  d’encadrer  quatre
mémoires de Master 1 et de co-diriger un mémoire de Master 2.

* Durant l’année universitaire 2020-2021, le contexte sanitaire lié à la Covid 19 m’a amené à développer
des  méthodes  alternatives  d’enseignement qui,  en  utilisant  les  plateformes  et  les  logiciels  mis  à
disposition par l’Université de Lille (Moodle, Zoom), devaient faciliter et dynamiser les interactions avec
la classe et entre les étudiant·es. Plutôt que de reproduire le format présentiel en visioconférence, je
mettais  en  ligne  des  résumés  pédagogiques  des  cours,  des  textes,  des  vidéos  et  des  documents
radiophoniques,  que  les  étudiant·es  devaient  consulter  avant  chaque  séance  pour  que  nous  les
discutions  ensemble.  Pour  lutter  contre  l’isolement,  j’ai  également  mis  en  place  des  moments
d’échanges réguliers destinés à mieux appréhender les difficultés rencontrées par chacun·e. 

Tableau synthétique des enseignements dispensés
Établissement Format Public

Sociologie du conflit social

Grands Courants : sociologie du conflit
social

Université Paris 8 
Vincennes-Saint-Denis

CM/
TD

Licence 2. Parcours 
sociologie et 
anthropologie.

Sociologie et histoire du politique

Sociologie des idéologies politiques : les
mouvements anti-autoritaires

Université Paris Nanterre CM Licence 3. Parcours
sociologie et parcours 
philosophie.

Introduction à la sociologie politique et
historique

Université Paris Nanterre TD Licence 2. G1 et 2 : 
Parcours sociologie 
générale.

Vie politique française : 1789-2017 Université de Lille TD Licence 1. G1 et 2 : 
Parcours science 
politique.
G3 : Parcours 
journalisme.

Sociologie générale

Are Social Sciences Universal ? 
Hegemony and Counter-Hegemony in 

Institut d’Études 
Politiques de Paris

CM
ENG

Master 1. Formation 
commune.



the Global Space of  Social Sciences

Problématiques sociologiques : 
stratification sociale et mobilité sociale

Université Paris Nanterre TD Licence 1. G1 : 
Parcours sciences 
sociales.
G2 : Parcours 
géographie.

Sociologie des organisations

Sociologie des organisations Université de Lille CM Licence 2. Parcours 
science politique et 
parcours journalisme.

Méthodes et accompagnement de la recherche

Méthodologie de la recherche Université de Lille TD Master 1. Parcours 
communication 
politique et parcours 
action humanitaire

Méthodes qualitatives Université de Lille TD Licence 3. G 1 et 2 : 
parcours science 
politique.

Méthodes des sciences sociales 
(qualitatives et quantitatives)

Université de Lille TD Licence 3. G 1 et 2 : 
parcours science 
politique.

Sociologie qualitative Université Paris Nanterre TD Licence 1. Parcours 
sociologie générale.

Atelier de lecture : méthodes pour 
l'analyse et la critique des discours 
scientifiques

Université Paris Nanterre TD Licence 1. Parcours 
sociologie et 
ethnologie.

Accompagnement pédagogique

Révisions transversales Université Paris Nanterre TD Licence 1. Tous 
parcours de sociologie.

Tutorat Université Paris Nanterre TD Licence 1. Tous 
parcours de sociologie.

Sociologie du conflit social

CM/TD Grands courants     : sociologie du conflit  
Université  Paris  8  Vincennes-Saint-Denis,  Licence  2  –  parcours  sociologie  et  anthropologie,  58,5
HETD.

Résumé : L’université Paris 8 Vincennes-Saint-Denis ne distingue pas les CM et les TD. Le cours était
donc partagé en deux temps. La partie CM examinait les différentes approches sociologiques du conflit
et leurs fondements philosophiques. J’ai notamment insisté sur trois grandes conceptions du conflit
social :  une  conception  systémique,  inspirée  par  la  philosophie  politique  moderne  et  les  théories
contemporaines du consensus,  selon laquelle  le  conflit  révèle un dysfonctionnement de la  machine
sociale ; une conception dynamique, notamment inspirée par le matérialisme historique et la théorie des
Nouveaux Mouvements Sociaux, selon laquelle le conflit  est le moteur du changement social et du
progrès ; une conception fonctionnaliste, inspirée par la théorie des formes de Georg Simmel et de
Lewis  A.  Coser,  selon  laquelle  le  conflit  remplit  différentes  fonctions  relatives  à  la  forme  de



l’organisation sociale. La partie TD était consacrée à l’étude d’un cas de conflit social contemporain.
Les étudiant·es devaient réaliser une enquête collective sur la mobilisation contre la « Loi travail » de
2016. Dans ce cadre, une séance était réservée à l’analyse de l’évolution des modes d’action de la gauche
radicale à travers les interventions de Davide Gallo Lassere qui a publié l’ouvrage Contre la loi travail et
son monde.  Argent,  précarité  et  mouvements  sociaux,  aux éditions Eterotopia en 2016, et  de Camille,  une
militante autonome qui a participé à la mise en place des « cortèges de tête ». 

Format : 13 séances hebdomadaires de 3 heures. 
Année universitaire : 2018-2019.
Public : 52 étudiant·es.
Modalités d’évaluation : les étudiant·es devaient réaliser une enquête collective sur la mobilisation contre la
loi El Khomri ou « Loi travail » de 2016. Ils et elles se sont réparti·es des tâches à accomplir seul·es ou
en petits groupes : contextualisation historique, analyse juridique du projet de loi, analyse des discours
des  syndicats  opposés  au  projet  de  loi,  entretiens  avec  des  militant·es  de  différentes  tendances
politiques (des syndicats aux autonomes) et analyse des représentations de la mobilisation véhiculées
par les médias. Deux séances étaient consacrées à la mise en commun de ces travaux à travers des
discussions collectives sur les méthodes et les analyses de chaque individu et groupe. 

Sociologie et histoire du politique

CM Sociologie des idéologies politiques     : les mouvements anti-autoritaires  
Université Paris Nanterre, Licence 3 – parcours sociologie et parcours philosophie, 36 HETD.

Résumé : Ce cours avait pour but d’initier les étudiant·es à la sociologie historique des idées politiques en
se focalisant sur les représentations et les modes d’action des mouvements anti-autoritaires (anarchisme,
syndicalisme révolutionnaire  et  mouvances  autonomes).  Il  interrogeait  les  conditions  économiques,
politiques et sociales d’émergence des idéologies socialistes et présentait les principaux débats qui les
animent  jusqu’à  nos  jours.  Il  s’attachait  plus  particulièrement  au  développement  du  concept
d’autonomie politique en confrontant la critique de la mal-représentation portée par les syndicats et les
partis de classe à ce que j’appelle la critique radicale de la représentation, c’est-à-dire au refus de la
séparation du domaine légitime de la délibération. À partir d’exemples contemporains de luttes inscrites
dans cette filiation idéologique, le cours invitait les étudiant·es à réfléchir à la diversité des conceptions
du changement social révolutionnaire.

Format : 12 séances hebdomadaires de 2 heures.
Année universitaire : 2018-2019.
Public : 42 étudiant·es.
Modalités d’évaluation : une fiche de lecture sur une œuvre de littérature (biographie, récit, etc.) ou de
fiction (littérature de l’imaginaire, bande dessinée) politique + un examen sur table.

TD Introduction à la sociologie politique et historique     : pouvoir et autorité  
Université Paris Nanterre, Licence 2 – parcours sociologie générale, groupe 1 : 24 HETD et groupe 2 :
12 HETD.

Résumé :  Ce cours avait pour but d’initier les étudiant·es à la sociologie historique du politique. Il se
concentrait plus particulièrement sur les modalités de distribution et de légitimation des fonctions de
pouvoir et des statuts d’autorité dans les sociétés occidentales modernes. Le TD, qui s’appuyait sur le
cours magistral dispensé par Yolène Dilas-Rocherieux et sur une série d’extraits de textes de différent·es
auteurs  et  autrices  (notamment  Étienne  de  La  Boétie,  Thomas  Hobbes,  John Locke,  Jean-Jacques
Rousseau, Alexis de Tocqueville, Émile Durkheim, Norbert Elias, Hannah Arendt, Pierre Birnbaum et
François de Singly), cherchait ainsi à comprendre comment la philosophie et la sociologie ont pensé les
mutations contemporaines du pouvoir politique.



Format : 12 séances hebdomadaires de 2 heures.
Année universitaire : 2013-2014.
Public : groupe 1 : 26 étudiant·es et groupe 2 : 22 étudiant·es.
Modalités d’évaluation : des questions sur des textes à lire à la maison + un exposé + un examen sur un
ouvrage obligatoire + un examen sur table.

TD Vie politique française     : 1789-2017  
Université de Lille, Licence 1 – groupe 1 et 2 : parcours science politique, 15 HETD + 15 HETD, et
groupe 3 : parcours journalisme, 15 HETD.

Résumé : Le cours abordait l'histoire politique française depuis 1789 à partir des concepts et des outils de
la science politique. Il  s’agissait  de comprendre les fondements de la politique moderne  en suivant
quatre  fils  directeurs :  la  démocratisation,  la  professionnalisation,  la  nationalisation  et  la
« partisanisation » de la vie politique. En se focalisant sur l’évolution du clivage gauche/droite, le cours
discutait les institutions, les forces et les évènements qui ont structuré la société politique française en
les replaçant dans leurs contextes économiques, sociaux et culturels. 

Format : 11 séances hebdomadaires de 1 heures 30.
Année universitaire : 2020-2021.
Public : groupe 1 : 27 étudiant·es, groupe 2 : 27 étudiant·es, groupe 3 : 28 étudiant·es.
Modalités d’évaluation : des questions sur les dossiers distribués chaque semaine + deux examens sur table
(dissertations nourries par un corpus de documents).

Sociologie générale

CM   (Teaching Assistant)     Are Social Sciences Universal     ? Hegemony and Counter-Hegemony  
in the Global Space of  Social Sciences
Institut d’Études Politiques de Paris, Master 1 – formation commune, 36 HETD.

Résumé : Depuis la fin des années 1980, des chercheurs et des chercheuses des quatre coins du monde
remettent en question l’hégémonie culturelle et épistémologique de l’Occident. Ils et elles appellent à la
décolonisation des sciences sociales, à la provincialisation de l’Europe et des États-Unis, ou encore à
l’indigénisation des sciences sociales nationales ou régionales. Le cours présente ces débats et discute
plus largement des relations qui s’établissent entre l'universel, l'international,  le global et le singulier
dans l'espace mondial des sciences sociales.

Format : 12 séances hebdomadaires de 2 heures. La langue du cours et des évaluations est l’anglais. 
Année universitaire : 2018-2019.
Public : 89 étudiant·es.
Modalités d’évaluation : un dossier composé seul·e ou en petit groupe et proposant une analyse originale
du parcours d’un auteur ou d’une autrice ou d’un courant de pensée critiquant l’hégémonie occidentale
en sciences sociales ou l’universalisme des théories sociologiques + un examen sur table.

TD Problématiques sociologiques     : stratification sociale et mobilité sociale  
Université Paris Nanterre, Licence 1 – groupe 1 : parcours sciences sociales,  24 HETD et groupe 2 :
parcours géographie, 24 HETD.

Résumé : Le cours discutait un phénomène couramment traité par la sociologie et l’anthropologie : la
production  de  hiérarchies  sociales,  c’est-à-dire,  la  différenciation,  au  sein  d’une  même  société,  de
groupes disposant d’un inégal  accès aux ressources matérielles  et  symboliques.  Il  s’agissait  ainsi  de
réfléchir, à partir du cours magistral dispensé par Anne Steiner et d’extraits tirés des travaux de Louis
Dumont,  Norbert  Elias,  Max Weber,  Karl  Marx,  Edmond Goblot  ou encore Pierre Bourdieu,  des



causes  historiques,  de  l’évolution  et  des  effets  concrets  des  rapports  de  domination  socialement
légitimés.

Format : 12 séances hebdomadaires de 2 heures.
Année universitaire : 2014-2015.
Public : groupe 1 : 14 étudiant·es et groupe 2 : 16 étudiant·es.
Modalités d’évaluation : les étudiant·es devait réaliser un dossier analysant la mobilité sociale de leur famille
sur plusieurs générations à partir d’un arbre généalogique stipulant le genre, l’origine géographique et le
métier des individus, ainsi que de la retranscription d’un entretien conduit auprès d’un·e proche.

Sociologie des organisations

CM Sociologie des organisations
Université de Lille, Licence 2 – parcours science politique et parcours journalisme, 49,5 HETD.

Résumé : Au 19e siècle, l’augmentation démographique, l’industrialisation, l’urbanisation et l’apparition
de nouveaux problèmes sociaux (chômage, accidents du travail, pollutions, etc.), imposent une gestion
plus  centralisée  et  rationnelle  des  fonctions  sociales.  Ce  cours  d’introduction  à  la  sociologie  des
organisations interrogeait les effets de l’émergence de l’idée d’« organisation » sur les transformations
contemporaines du politique. Il cherchait notamment à comprendre comment la sociologie a pensé
l’opposition entre la poursuite de l’idéal démocratique de l’égalité et la recherche de l’efficacité propre
aux  sociétés  marquées  par  le  développement  d’une  « bureaucratie »  (Max Weber,  Économie  et  société,
1920). En s’appuyant sur la lecture de l’ouvrage de Robert Michels, Les partis politiques (1911), le cours
discutait plus particulièrement les débats suscités par l’institutionnalisation des syndicats et des partis
socialistes. L’intervention de militant·es associatifs venu·es parler de leur vécu de l’organisation invitait
enfin les étudiant·es à réfléchir, à partir de cas concrets, aux enjeux soulevés par la division sociale du
travail,  aux  efforts  opérés  par  différents  groupes  pour  empêcher  la  reproduction  de  structures  de
domination et aux limites qu’ils peinent à dépasser. 

Format : 11 séances de 3 heures.
Année universitaire : 2019-2020.
Public : 334 étudiant·es
Modalités d’évaluation : partiel.

Méthodes et accompagnement de la recherche

TD Méthodologie de la recherche
Université de Lille, Master 1 – parcours communication politique et parcours action humanitaire, 20 
HETD.

Résumé : Ce cours devait initier les étudiant·es de Master 1 aux principes et techniques de la recherche
en sciences sociales. Il proposait ainsi de les accompagner dans la réalisation de leur mémoire en leur
montrant  comment  définir  un objet  et  un sujet,  rompre  avec les  prénotions  de  sens  commun,  se
positionner par rapport aux travaux déjà existants, problématiser leur analyse et objectiver leur point de
vue.  Chaque  séance  était  divisée  entre  un  temps  consacré  au  commentaire d’un  corpus  d’articles
scientifiques et un temps consacré à la construction des projets de recherche des étudiant·es. 

Format : 10 séances hebdomadaires de 2 heures.
Année universitaire : 2020-2021.
Public : 27 étudiant·es. 
Modalités d’évaluation : quatre rendus intermédiaires (présentation de l’objet et du sujet, choix du terrain
et  des  méthodes,  bibliographie  prévisionnelle  distinguant  les  thèmes  de  recherche  et  les  types  de



sources, état de l’art provisoire) + un rendu final : en reprenant leurs rendus intermédiaires corrigés, les
étudiant·es devaient rédiger une introduction de mémoire ainsi qu’une bibliographie normée. 

TD Méthodes qualitatives
Université de Lille, Licence 3 – parcours science politique, groupe 1 : 15 HETD, groupe 2 : 15 HETD.

Résumé :  Ce  cours  visait  à  familiariser  les  étudiant·es  avec  la  spécificité  des  méthodes  qualitatives
mobilisées par les sciences sociales et à les préparer à la poursuite éventuelle d’un Master de recherche.
Chaque séance était construite autour d’un corpus de documents traitant des usages de l’observation et
de l’entretien ainsi que des différents enjeux soulevés par la pratique de l’enquête de terrain (négociation
de l’entrée sur le terrain, relation d’enquête, terrains « sensibles », etc.). Pour initier les étudiant·es au
recueil et à l’analyse de données non-quantifiables, dans un contexte sanitaire qui ne permettait pas de
réaliser d’observation, je leur ai demandé de conduire un entretien en visioconférence sur le thème des
discriminations au travail. 

Format : 11 séances hebdomadaires de 1 heures 30.
Année universitaire : 2020-2021.
Public : groupe 1 : 24 étudiant·es et groupe 2 : 35 étudiant·es. 
Modalités  d’évaluation :  deux rendus intermédiaires  (justification du choix  de la  personne enquêtée et
réflexion sur les conditions d’accès au terrain + grille d’entretien) + l’analyse de l’entretien retranscrit
appuyée sur la lecture de textes scientifiques traitant du thème étudié.

TD Méthodes des sciences sociales (qualitatives et quantitatives)
Université  de  Lille,  Licence  3  –  parcours  science  politique,  groupe  1 :  20  HETD,  groupe  2 :  20
HETD.

Résumé : Cet enseignement visait à former les étudiant·es aux méthodes qualitatives et quantitatives des
sciences sociales.  Les séances, qui prolongeaient le  cours magistral dispensé par Carole Bachelot et
Julien Boelaert,  se structuraient autour de la lecture d’articles  scientifiques destinés à introduire les
étudiant·es  aux  questions  et  aux  problèmes  soulevés  par  la  pratique  de  l’enquête  de  terrain.  La
réalisation d’un entretien, sa retranscription et son analyse devaient enfin les confronter à l’expérience
concrète de la relation d’enquête et les invitaient à réfléchir aux difficultés qu’elle pose à l’interprétation,
mais aussi et surtout, aux possibilités qu’elle offre à l’analyse des rapports sociaux.
Format : 10 séances hebdomadaires de 2 heures.
Année universitaire : 2019-2020.
Public : groupe 1 : 11 étudiant·es et groupe 2 : 6 étudiant·es.
Modalités  d’évaluation :  des  questions  sur  les  textes  à  lire  chaque  semaine  + l’analyse  d’un  entretien
biographique conduit auprès d’une femme militante et appuyée sur la lecture d’articles et/ou d’ouvrages
scientifiques traitant de cette question.

TD Sociologie qualitative
Université Paris Nanterre, Licence 1 – parcours sociologie générale, 12 HETD. 

Résumé : Ce cours, dont la seconde partie était assurée par Maxime Jouvenceau, présentait les différentes
méthodes d’observation et d’entretiens nécessaires à la réalisation d’enquêtes qualitatives en sociologie.
Dans la partie du cours qui m’était attribuée, les étudiant·es devaient expérimenter ces méthodes par la
réalisation d’un entretien sur le thème des rapports que différents groupes sociaux entretiennent aux
animaux non-humains  et  la  conduite  d’une observation sur  les  différents  usages  du quartier  de  la
Défense à Paris. 

Format : 6 séances hebdomadaires de 2 heures.
Année universitaire : 2014-2015.
Public : 33 étudiant·es.
Modalités d’évaluation : un compte rendu d’observation + l’analyse d’un entretien retranscrit.



TD Atelier de lecture     : méthodes pour l'analyse et la critique des discours scientifiques  
Université Paris Nanterre, Licence 1 - parcours sociologie et ethnologie, 24 HETD.

Résumé : Ce cours visait à développer l’autonomie intellectuelle des étudiant·es en leur enseignant les
différentes méthodes d’analyse et de critique des discours scientifiques. Il s’agissait d’abord, à partir
d’extraits  tirés  de  travaux  traitant  de  sujets  variés  (des  recherches  d’Anaïk  Pian  sur  les  échanges
économico-sexuels des migrantes sénégalaises bloquées au Maroc, aux enquêtes conduites par Nicolas
Jounin sur la discrimination raciale dans le BTP), d’analyser les procédures d’administration de la preuve
et l’élaboration théorique opérée par les auteurs et les autrices pour pouvoir, ensuite, commenter ces
discours en construisant une argumentation solide fondé sur un point de vue clairement explicité.

Format : 12 séances hebdomadaires de 2 heures.
Année universitaire : 2013-2014.
Public : groupe 1 : 26 étudiant·es et groupe 2 : 22 étudiant·es.
Modalités d’évaluation : deux commentaires de textes + un examen sur table.

Direction de mémoires

2020-2021 Master  1     :   Margaux Brique,  « Les médiatisations alternatives de la  friche
Saint-Sauveur  à  Lille.  Stratégies  contre  l’invisibilisation  d’une  lutte
fragmentée », Université de Lille, soutenu le 10 juin 2021 (mention B). Jury     :  
Fabien Desage et Margot Verdier.

Lou Gasnier, « La réappropriation de la violence physique par les femmes et
les minorités de genre comme défense de soi et défense d’une cause. Focale
sur un groupe de sport de combat en non-mixité choisie », Université de
Lille, soutenu le 11 juin 2021 (mention TB). Jury     :   Anne-Cécile Douillet et
Margot Verdier.

Noémie Jaouen, « Les collectifs de « collages féministes »,  sociologie d’un
engagement militant », Université de Lille, soutenu le 11 juin 2021 (mention
B). Jury     :   Sidonie Verhaeghe et Margot Verdier.

Master  2     :   en  codirection  avec  Anne-Cécile  Douillet  -  Jessica  Serrault,
« Legal Team. L’auto-défense juridique dans la lutte contre le projet Cigéo à
Bure », Université de Lille, non soutenu.

2019-2020 Master  1     :   Jessica  Serrault,  « Répression  et  résistances  dans  la  vie
quotidienne des opposant.e.s au projet Cigéo à Bure », Université de Lille,
soutenu le 6 juin 2020 (mention très honorable avec félicitations du jury).
Jury     : Anne-Cécile Douillet et Margot Verdier.



Détail des recherches

Publications

Les publications adressées au jury sont signalées par le symbole      et accompagnées d’un résumé.

Ouvrage

2021      Le commun de l’autonomie. Une sociologie anarchiste de la zad de Notre-Dame-
des-Landes, Vulaines sur Seine, éditions du Croquant.

Résumé : Cet ouvrage  interroge les conditions concrètes de réalisation de l’idéal anti-autoritaire
qui  anime  des  dizaines  de  milliers  d’activistes  à  travers  le  monde  en  discutant  l’expérience
emblématique de l’occupation de la zad de Notre-Dame-des-Landes (NDDL). La recherche de
l’« autonomie », définie par les occupant·es comme un processus d’émancipation des rapports
de domination imposés par le capitalisme et l’État, s’est traduite par le refus de faire émerger
une  « voix  commune »  susceptible  d’empêcher  l’expression des  minorités  dissonantes.  Elle  a
donné corps à  une organisation sociale  fragmentaire,  radicalement décentralisée,  pluraliste  et
inclusive,  que  les  concepts  politiques  classiques,  comme  celui  de  la  «  communauté »,  de
« démocratie » ou d’« auto-gouvernement »,  ne permettent pas de décrire. En conjuguant une
enquête sociologique de terrain (2012-2018) à la théorie anarchiste, cet ouvrage rend compte de
la complexité des pratiques économiques et politiques mises en place par les occupant es de la⋅
zad de NDDL et discute les controverses qui ont animé leur vie quotidienne. Je montre qu’au
cœur de l'expérience s’est tissée une forme singulière de commun fondée sur la reconnaissance
d’un droit  inaliénable à déroger au monde commun, à  s’affranchir  des contraintes collectives
pour les confronter à l’horizon d’une émancipation toujours inachevée.

Articles dans une revue à comité de lecture

Décembre 2023   « La  relation  anti-autoritaire.  Pour  une  sociologie  anarchiste  de
l’anarchisme »,  Faut  plus  d’gouvernement ?  Penser  le  « moment  anarchiste »
contemporain, Revue du MAUSS, n°62, p.125-135.

Résumé :  À la fin des années 1990, la résurgence d’un mouvement anarchiste global,  stimulé par la
naissance  des  luttes  altermondialistes,  suscite  l’intérêt  des  chercheuses  en  sciences  sociales.  Les
‘Anarchist Studies’ restent cependant tributaires des cadres  théoriques classiques de la sociologie et
peinent  à  comprendre  les  formes  d’organisation  décentralisées  et  informelles  qui  caractérisent  les
luttes anti-autoritaires contemporaines. La représentation mécaniste d’une vie sociale qui se construit
toujours  contre  l’individualité,  véhiculée  par  des  catégories  d’analyse  comme  celles  de  la
« communauté »  et  de  la  « société », nous  empêchent  de  penser  la  spécificité  du  lien  social  anti-
autoritaire. Dans cet article, je montre que les conceptions anarchistes de l’histoire, de la liberté et du
conflit  permettent de développer une théorie sociale  « reconstructive » à travers  laquelle  penser la
multitude des futurs possibles.

Octobre 2022   « Une  nature  ingouvernable.  La  polémique  sur  les  ressources
inappropriables  dans l’organisation sociale du mouvement d’occupation
de  la  zad  de  Notre-Dame-des-Landes », Privée,  publique,  commune,
inappropriable ?  La  nature  face  à  la  propriété,  Revue  Française  de  Socio-
Économie, n°30, p.71-89.



Résumé :  L’expérience de l’occupation de la  zad de Notre-Dame-des-Landes  est  souvent  présentée
comme  un  exemple  emblématique  d’« autogouvernement  des  communs ».  De  nombreux  conflits
opposent pourtant les occupant·es qui promeuvent la gestion collective des ressources naturelles à
celles et ceux qui défendent le caractère inappropriable des non-humains et une liberté individuelle
radicale face au collectif. Tandis que les un·es appellent à unifier le groupe autour de procédures de
décision formelles destinées à faciliter la gestion du territoire et à régler les conflits d’usage, les autres
s’opposent à ce qu’iels appréhendent comme une dérive autoritaire. Cet article interroge le rôle de
cette  polémique  dans  l’évolution  de  l’organisation  économique  et  politique  du  mouvement
d’occupation de la zad.

Juin 2021 David Hamou, Pierre Sauvêtre et Margot Verdier, « Éditorial : L’autonomie
en commun au 21e siècle », dans David Hamou, Pierre Sauvêtre et Margot
Verdier  (dirs.),  Communalisme/municipalisme  :  du  passé au possible,
Terrain/Théorie, n°13. URL: http://journals.openedition.org/teth/3165

2016 « “Une lutte en zones.” L’occupation illégale et la production de l’espace à la
ZAD de Notre-Dame-des-Landes,  France »,  in  María  Trinidad Bretones-
Esteban (ed.), Anuario del conflicto social, n°6, p.61-89.

Articles dans une revue sans comité de lecture

Septembre 2023 « Protéger  les  données  de  la  recherche.  Entretien  croisé  avec  Thierry
Dominici et Marie-Ève Maillé mené par Margot Verdier »,  Délibérée. Revue
de réflexion critique animée par le Syndicat de la magistrature, n°19, p.84-90.

Janvier 2022 « À la  zad,  une justice  anti-autoritaire »,  Délibérée.  Revue  de  réflexion  critique
animée par le Syndicat de la magistrature, n°15, p.32-36.

Avril-mai 2021 « Vivre à Notre-Dame-des-Landes. L’émergence d’une culture anti-
autoritaire », Revue Projet, n°381, p.8-14.

Chapitres d'ouvrages collectifs

2025
(à paraître)

« Défendre la relation d’enquête. La protection des sources dans l’étude des
mobilisations écologistes », dans Sébastien Roux et Madeleine Sallustio, Bleu
Tempête. Ethnographies en temps troublés.

Résumé :  La criminalisation et  la  répression croissante des mobilisations  écologistes  en Europe est
aujourd’hui bien documentée (voir notamment Michel Forst, rapport ONU, février 2024). Cet article
interroge leurs impacts sur les enquêtes de terrain en sciences sociales. En discutant l’absence de droit
au  secret  des  sources  pour  les  recherches  qualitatives,  les  poursuites  judiciaires  dont  certain·es
chercheuses ont déjà fait l’objet et les limites des pratiques d’anonymisation, je réfléchis la tension
entre la responsabilité  éthique  des  enquêtrices et  l’obligation  de  comparaître  devant  l’autorité
judiciaire, même lorsque celle-ci met en cause le contrat de confiance qui nous lie à nos enquêté·es.

2019     « La normalisation des squats. Le rôle de la Convention d’occupation
précaire dans les mutations de l’organisation sociale de l’association Curry
Vavart », dans Isabelle  Felici (éd.), Pratiques collectives, pratiques du collectif,



Lyon, Atelier de création libertaire, p.29-45.

Résumé : En  France  à  la  fin  des  années  1990,  une  partie  des  squats  occupés  par  des  artistes  se
mobilisent pour régulariser leur situation. Ces négociations aboutissent à la signature de Conventions
d’occupation précaire  (COP) autorisant l’usage temporaire de ces espaces sous certaines conditions
(mise  aux  normes  de  sécurité,  interdiction  de  la  présence  d’habitations,  de  l’ouverture  au  public,
contrôles réguliers, etc.).  Cette institutionnalisation suscite les critiques des squatteurs anarchistes et
autonomes qui dénoncent le risque de « normalisation » de pratiques illégales dont ils revendiquent le
caractère politique et subversif.  À partir des données d’observation et des entretiens recueillis dans le
cadre  d’une  enquête  de  terrain  conduite  entre  janvier  2014 et  janvier  2015,  je discute  des  effets
concrets  des  COP sur  l’organisation  sociale  du  collectif  Curry  Vavart  qui  gère  plusieurs  espaces
conventionnés sur Paris. Je montre que si la normalisation a bien lieu, elle procède en fait d’une co-
construction : l’institutionnalisation s’inscrit dans la démarche corporatiste d’un groupe animé par une
volonté légaliste qui, en négociant ses marges de manœuvre vis-à-vis des contraintes imposées par les
autorités publiques, alimente une formalisation continue de son activité, de ses règles et des statuts de
ses membres.

2018 «  “Zad News.” The Occupation of Notre-Dame-des-Landes Narrated
Through its Weekly Newspaper », in Squatting Everywhere Kollective (eds.),
Fighting for Spaces,  Fighting for our Lives: Squatting Movements Today, Münster,
Editions Assemblage, p.100-116.

2015 « Situationnism and its Influence on French Anarchist  Squats »,  in Alan
Moore, Alan Smart (eds.), Making Room: Cultural Production in Occupied Spaces,
Los  Angeles,  Other  Forms  and  the  Journal of Aesthetics  and Protests,
p.220-224.

Recension d’ouvrage

Juin 2021 « Sylvaine Bulle, Irréductibles. Enquête sur des milieux de vie de Bure à N.-D.-des-
Landes, Grenoble, éditions de l’Université Grenoble Alpes, 2020, collection
Écotopique » dans David Hamou, Pierre Sauvêtre et Margot Verdier (dirs.),
Communalisme/municipalisme : du passé au possible, Terrain/Théorie n°13.

Rapport de recherche

2012 Sandra Fiori, Pedro Garcia Sanchez, Halima M'Birik, Magali Paris, Nicolas
Peillon, Margot Verdier,  « Entre urbanité,  ambiance et pragmatisme : une
écologie de l'ordre public », dans Emmanuel Raoul (dir.), Qualité et sûreté des
espaces urbains : onze expériences novatrices, PUCA, p.135-145.

Direction de numéro de revue

Juin 2021 David  Hamou,  Pierre  Sauvêtre  et  Margot  Verdier  (dirs.),
Communalisme/municipalisme : du passé au possible, Terrain/Théorie n°13.

Relectrice

Revues scientifiques: 1. Émulations; 2. L’espace politique; 3. Justice spatiale/Spatial Justice ; 4. Tracés.



Communications

Colloques et congrès

9 octobre 2024 « The  new  politics  of  energy  production.  The  reshaping  of  energy
workers, energy communities and prosumers’ political relations », Congrès
ECOPOSS  -  RETHINKING  NETWORKS  IN  TIMES  OF
TRANSITION:  ECOLOGICAL,  ENERGY  AND  SOCIAL  ISSUES,
Université Catholique de Lille, 9-11 octobre 2024.

6 juillet 2022 « La forme sociale  de l’autonomie.  Les  apports  de Georg Simmel  à  une
anthropologie anarchiste de la zad de Notre-Dame-des-Landes », Congrès
de l’association française de science politique, Université de Lille, ST 18, 5-7
juillet 2022.

7 mai 2022 « « Zad Mania ! » Les subterranean politics et la force centripète exercée par
l’occupation de la zone à défendre de Notre-Dame-des-Landes », Congrès
national  des  sociétés  historiques  et  scientifiques  –  Périphéries,  Campus
Condorcet,  Aubervilliers, 4-7 mai 2022.

25 février 2020 « Hétérochronie ou comment s'émanciper du capitalisme en rompant avec
les rythmes qu'il impose. L'expérience d'un temps autre dans le mouvement
d'occupation de la ZAD de Notre-Dame-des-Landes », Colloque du groupe
de recherche Mouvements sociaux à l’âge global (SMAG) - Alter-activisme :
défis en démocratie et face aux régimes autoritaires, Université catholique de
Louvain-la-Neuve, Belgique.

13 juin 2019 David Frati, Colin Robineau, Margot Verdier, « Quand l’appropriation d’un
territoire génère  de  nouvelles  relations  de  propriété.  Regards  croisés  sur
trois  études  de  cas  »,  Conférence Internationale des Géographes et
Géographies Anarchistes (CIGAL), Rabenstens, 12-16 juin 2019.

3 juillet 2017 « Fragmenter  la  totalité  du  pouvoir.  Représentations  et  pratiques  de
l’occupation  à  la ZAD  de  Notre-Dame-des-Landes »,  Congrès  de
l’Association Française de Sociologie (AFS) - Sociologie du pouvoir et pouvoir de
la sociologie, Université d’Amiens, RT 21, 3-6 juillet 2017.

11 juillet 2016 « “Against the Airport and its World.” Autonomie(s) in the ZAD of  Notre-
Dame- des-Landes », Forum of  the International Association of  Sociology
(ISA) - The Future They Want, Université de Vienne, Autriche, RC7-47, 10-14
juillet 2016.

10 juillet 2016 « The  Transgression  of  the  Normative  Frame.  The  Reception  of
Individualization and the Relationship to Formal Rules in Two French
Squats », Forum of the International Association of  Sociology (ISA) -  The
Future They Want, Université de Vienne, Autriche, RC09, 10- 14 juillet 2016.

9 mars 2016 « La  normalisation  du  squat.  Le  rôle  de  la  Convention  d'Occupation
Précaire dans les mutations de l'organisation sociale au Shakirail », Colloque
international Pratiques collectives, pratiques du collectif, Université Montpellier 3,
9-11 mars 2016.



30 juin 2015 « Zadiste(s). Subjectivité individuelle, conflictualité et organisation sociale à
la ZAD de Notre-Dame-des-Landes », Congrès de l’Association Française
de Sociologie (AFS) - La sociologie  une  science  contre  nature  ?,  Université  de
Versailles Saint-Quentin en Yveline, RT 21-3, 29 juin-2 juillet 2015.

19 juin 2015 « La  frontière  hétérotopique.  Apparences  et  réalités  des  systèmes
d'ouverture et de fermeture d'un squat artistique français », Colloque Espaces
et  moments autres.  Hétérotopies  : concepts, terrains  et  usages,  Université Paris
Nanterre, 18-20 juin 2015.

7 mai 2015 « Coopération et conflictualité dans les squats anarchistes. Le processus de
socialisation  à  la  ZAD  de  Notre-Dame-des-Landes »,  Colloque Pensée
systémique complexe et relationnelle, revue Nouvelles  Perspectives en Sciences
Sociales,  Université  Laurentienne  de  Sudbury, Ontario,  Canada, 7-8 mai
2015.

22 février 2014 « “Tritons  crêté-e-s  contre  béton  armé.”  Les  dynamiques  identitaires  au
village occupé de Notre-Dame-des-Landes », Colloque Penser l’Émancipation,
Université Paris Nanterre, 19-22 février 2014.

Séminaires et journées d’études

6 juin 2024 « La  relation  anti-autoritaire.  Individu  et  collectif  dans  l’expérience  de
l’occupation de la zad de Notre-Dame-des-Landes », Séminaire  Les lieux
collectifs à usage mixte, Université Paris-Nanterre.

7 mai 2023 « Devenirs ingouvernables. Des relations économiques au fondement de
l’autonomie  politique »,  Séminaire  Champs,  usines,  et  ateliers  aujourd’hui :
théories et pratiques économiques libertaires au 21e siècle, Librairie Utopia.

29 octobre 2020 « Organisation anarchique et formes du pouvoir à la ZAD de Notre-Dame-
des-Landes. Une critique de “La tyrannie de l’absence de structure” de Jo
Freeman », Séminaire Les Midis du Ceraps, Université de Lille.

23 janvier 2020 « Pour un futur barbare. Représentations et pratiques du “sauvage” dans le
mouvement d’occupation de la ZAD de Notre-Dame-des-Landes »,
Séminaire Romantisme, écologie et effondrement, Université Paris Nanterre.

21 décembre 2018 « Le commun sans la communauté ? L’expérience de l’occupation de la
ZAD de Notre-Dame-des-Landes  », Séminaire, L’expérience des utopies
communautaires. Histoire, sociologie, politique, CNRS site Pouchet Paris.

22 novembre 2018 « Anarchisme et démocratie. La critique anti-autoritaire de l’idée
gouvernementale », intervention dans le cours d’Yves Sintomer, Théories de la
démocratie (licence 3 – sciences politique), Université Vincennes Saint-Denis.

5 novembre 2018 « “ZAD Partout !” Pratiques d’émancipation et imaginaire des mouvements
sociaux contemporains », Journée d’étude, Retour sur les mouvements du
printemps 2018 : narrations, filiations, innovations, Université Paris Nanterre.

10 mars 2015 « Espaces d'anarchie », Séminaire de l'école doctorale EOS, École des Mines



de Paris.

10 février 2015 « Engagement et distanciation. Gérer l'implication émotionnelle du
chercheur sur le  terrain »,  Séminaire,  Méthodologie  de  la  recherche  en  sciences
sociales, EHESS Paris.

7 février 2014 « Gérer les temps du terrain », Journée d’étude du SOPHIAPOL, Université
Paris Nanterre.

Organisation de manifestations scientifiques

11 juin 2022 Organisation et coordination du débat,  Le droit  au secret des sources  pour les
chercheur·euses  en  sciences  sociales,  avec  Agnès  Granchet,  Marie-Eve  Maillé,
Marwan Mohammed et Jacques Trentesaux dans le  cadre du Laboratoire
International  Associé  du  CNRS Pratiques  informelles  du  politique  (LIA
PRINciPe) et avec le concours de Louise Depret,  Fabien Desage,  Anne-
Cécile  Douillet,  Aude  Lejeune, Martine Legris Revel, Antoine Mazot  et
Martin Papillon.

24-26 février 2022 Louise  Depret,  Fabien  Desage,  Anne-Cécile  Douillet,  Aude  Lejeune,
Martine Legris Revel, Antoine Mazot, Martin Papillon, Margot Verdier, co-
organisation du colloque, La recherche en sciences sociales du point de vue des
enquêté⋅es, Laboratoire International Associé du CNRS Pratiques informelles
du politique (LIA PRINciPe), Université de Lille.

2-4 juillet 2019 Laurent  Jeanpierre,  Margot  Verdier,  co-organisation  de  la  Section
Thématique  63, Sociologie  politique  des  utopies  communautaires,  congrès  de
l’Association  Française  de  Science Politique  (AFSP),  Institut d’Études
Politiques de Bordeaux.

19-20 juin 2015 Philippe Combessie, Catherine Deschamps, Colin Giraud, Yann Le Bihan,
Lucie Nayak,  Gabriel Segré,  Margot Verdier,  co-organisation du colloque
Espaces et moments autres. Hétérotopies : concept, terrains et usages, Université Paris
Nanterre.

15 avril 2015 Olivier Chassaing, Jérémy Lemarié, Daphné Leroux, Margot Verdier, co-
organisation des Doctoriales du SOPHIAPOL, Université Paris Nanterre.

20-24 mars 2013 Thomas Aguillera, Margot Verdier, co-organisation du séminaire annuel du
SQuatting Europe Kollective (SQEK - réseau indépendant de recherche sur
les représentations  et les pratiques de l’occupation  illégale), Paris  (sites
multiples).

Réseaux de recherche

2021-... Energy  Anthropology  Network  (EAN)  de  la  European  Association  of
Social Anthropologists (EASA).

2019-… Association Française de Science Politique (AFSP).



2015-... Association Française de Sociologie (AFS)

2016-2023 Research Comittee 47, Social Classes and Social Movements, de l’International
Association of  Sociology (ISA).

2011-2021 SQuatting Europe Kollective (SQEK), réseau indépendant de recherche sur
les représentations et les pratiques de l’occupation illégale.

Diffusion de la recherche

Communications

6 mai 2023 Présentation de l’ouvrage, Le Commun de l’Autonomie. Une sociologie anarchiste
de la zad de Notre-Dame-des-Landes, libraire Utopia.

7 février 2022 « Entretien avec Margot Verdier par Alexis Cukier » diffusé dans le cadre
des Journées d’études Écologisation des pratiques agricoles, réappropriation collective
des terres et question des communs, du 13e Festival International Filmer le travail,
Poitiers, 4-13 février 2022.

7 septembre 2019 «  Le  mouvement  d’occupation  de  la  ZAD  de  Notre-Dame-des-Landes,
France », Université d’été du Comité pour l’abolition des dettes illégitimes
(CADTM), 5-8 septembre 2019, La Marlagne, Belgique.

20 octobre 2018 « Débat : l’autogestion en question », Festival des Libertés, Théâtre National
Wallonie Bruxelles, Bruxelles, Belgique, 18-27 octobre 2018.

18 octobre 2018 « Un  engagement  radical.  La  liberté  individuelle  et  la  construction  du
commun dans l’expérience de l’occupation de la ZAD de Notre-Dame-des-
Landes », Journée d’étude de l’association Astérya, Centre Anim’ Paris Louis
Lumières, Paris.

20 mars 2013 Thomas Aguillera,  Margot Verdier,  co-organisation et  co-présentation du
débat  «  Squats  and  Institutionalization  :  the  Great  Debate  »,  Institut
d’Études  Politiques  de Paris, séminaire annuel du SQuatting  Europe
Kollective.

28 février 2013 Margot Verdier, Maurice Schuhmann, « Past and Present of Anarchism in
France »/« Vergangenheit und Gegenwart Anarchismus in Frankreich », bar
Baiz, Berlin, Allemagne.

2 juin 2012 Maurice  Schuhmann,  Margot  Verdier,  co-présentation  de  l'exposition
« Étienne de la Boétie : contre la servitude volontaire, discours sur la chute
des  tyrans »  en  collaboration  avec l'Anti-Kriegs Museum de Berlin,  bar-
restaurant Le Maldoror, Paris.

6 octobre 2012 Margot  Verdier,  Maurice  Schuhmann,  «  Sade  et  l'Anarchisme  »,  librairie
Publico, Paris.

Interventions dans les médias

3 mars 2022 « Habiter un territoire politique : l’expérience de Christiania au Danemark »,



podcast EUtopia, Europod/Bulle média.

3 décembre 2021 « Entretien  avec  Margot  Verdier,  autour du  livre  Le  commun  de
l’autonomie.  Une  sociologie  anarchiste  de  la  zad  de  Notre-Dame-des-
Landes », émission La voix sans maître, Radio Campus Lille.

Novembre 2021 « Deliveroo ;  donner  un  pourboire  suffit-il  à  laver  notre  conscience ? »,
podcast On peut plus rien dire !, Binge audio.

17 mai 2018 « Territoires  d’exception  (4/4).  Du  Rojava  à  la  Zad,  l’autogestion  en
partage », émission Cultures Monde, France Culture.

Exposition

22 janvier-
15 février 2015

« Histoire et mémoires du Shakirail. Individus, collectif, espace et
objets », espace conventionné  du Shakirail géré  par l’association Curry
Vavart, Paris.
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